
Comment la colonisation israÃ©lienne bouleverse le tissu social palestinien en
Cisjordanie

Description

Par Qassam Muaddi, le 14 Juillet 2025

Les habitants du village de Taybeh vivent en harmonie depuis des gÃ©nÃ©rations avec les BÃ©douins
installÃ©s Ã  proximitÃ©. Aujourdâ??hui, la colonisation israÃ©lienne et la diminution des terres
disponibles pour ces communautÃ©s mettent leurs relations sociales Ã  rude Ã©preuve, tandis que la
violence des colons israÃ©liens les menace tous deux.

Un campement de BÃ©douins expulsÃ©s de leurs terres de pÃ¢turage, installÃ© Ã  la lisiÃ¨re du
village de Taybeh, juin 2025. (Photo : Qassam Muaddi/Mondoweiss)

Le sol brÃ»lÃ© recrache des traÃ®nÃ©es de fumÃ©e Ã  travers lâ??Ã©paisse couche de cendres
noires qui le recouvre, depuis les croix de pierre Ã©parpillÃ©es dans le cimetiÃ¨re du village
jusquâ??aux anciens murs dâ??une Ã©glise byzantine du IVáµ? siÃ¨cle. Lundi dernier, le 7 juillet, des
colons israÃ©liens sont venus ici, Ã  lâ??intÃ©rieur mÃªme du pÃ©rimÃ¨tre urbain du village. Ils ont
laissÃ© leur marque en incendiant les abords de lâ??Ã©glise historique dâ??al-Khader (Saint
Georges), le lieu le plus sacrÃ© pour les habitants du village.

SituÃ©e au nord-est de Ramallah, la ville de Taybeh est le dernier village Ã  majoritÃ© chrÃ©tienne de
Palestine, en Cisjordanie occupÃ©e. Cette attaque contre le village palestinien constitue un
prÃ©cÃ©dent funeste pour ses habitants, mais elle ne les a pas surpris. Cette Ã©ventualitÃ© se
prÃ©parait depuis des dÃ©cennies, depuis que Taybeh a commencÃ© Ã  perdre ses terres Ã  cause
des accaparements israÃ©liens et de lâ??expansion des colonies.

ConsÃ©quences dâ??un incendie criminel perpÃ©trÃ© par des colons israÃ©liens prÃ¨s de
lâ??Ã©glise al-Khader, dans le village palestinien de Taybeh, au nord-est de Ramallah, le 7 juillet
2025. (Photo : Qassam Muaddi/Mondoweiss)

Au sommet dâ??une colline exposÃ©e au coucher du soleil se trouve la maison dâ??Abdallah Abu
Fazaa, Ã  la lisiÃ¨re de Taybeh. Hors du village, Ã  moins de cinq minutes de son centre, Abu Fazaa
continue de vivre en BÃ©douin dans une habitation prÃ©fabriquÃ©e, comme sa famille le fait depuis
des gÃ©nÃ©rations, ou du moins essaie-t-il de le faire. Avec moins de dix moutons dans une petite
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Ã©table attenante, lâ??espace ouvert sur la colline suffit Ã  peine pour faire paÃ®tre ce qui reste de
son maigre troupeau.

La surface dÃ©risoire quâ??il occupe aujourdâ??hui nâ??a rien Ã  voir avec les collines ondulantes
oÃ¹ lui et ses fils passaient autrefois leurs journÃ©es Ã  faire paÃ®tre des dizaines et des dizaines de
chÃ¨vres et de moutons sur les pentes orientales de la vallÃ©e du Jourdain, entre Taybeh et JÃ©richo.
Tout a changÃ© aprÃ¨s le 7 octobre 2023.

Ã? un regard de son pÃ¨re, le plus jeune fils dâ??Abdallah, Ibrahim, se lÃ¨ve dâ??un matelas posÃ© Ã 
mÃªme le sol, typique des habitations bÃ©douines, saisit une thÃ©iÃ¨re placÃ©e au centre de la
piÃ¨ce des invitÃ©s et sert au visiteur une tasse de thÃ© fortement sucrÃ©, comme le veut
lâ??hospitalitÃ© bÃ©douine, toujours avec la main droite, selon les rÃ¨gles de biensÃ©ance
bÃ©douines. Son pÃ¨re allume une cigarette et fait un geste de la main pour signifier quâ??il ne
souhaite pas Ãªtre photographiÃ©.

Abdallah Abu Fazaa et sa famille ont Ã©tÃ© expulsÃ©s des pentes orientales de Taybeh par des
colons israÃ©liens peu avant le dÃ©but de la guerre israÃ©lienne contre Gaza, comme toutes les
autres familles de sa communautÃ©. Aujourdâ??hui, il nâ??ose plus sâ??approcher de lâ??endroit oÃ¹
il a vÃ©cu depuis son enfance, lÃ  oÃ¹ les colons israÃ©liens installent depuis plus dâ??un an et demi
des canalisations dâ??irrigation et utilisent leurs collines pour faire paÃ®tre des vaches.

Abu Fazaa craint dâ??Ãªtre agressÃ© ou mÃªme tuÃ© sâ??il y retourne. RepoussÃ© aux marges du
village, prÃ¨s des oliveraies des familles palestiniennes de Taybeh, Abu Fazaa est contraint de
rÃ©duire la taille de son troupeau pour pouvoir continuer son mÃ©tier de berger et subvenir Ã  ses
besoins. Pourtant, il reconnaÃ®t : Â«â?¯Quand tu ne peux plus te dÃ©placer et quâ??on tâ??oblige Ã 
rester au mÃªme endroit, tu nâ??es plus vraiment un BÃ©douin.â?¯Â»

Mais ce nâ??est pas la premiÃ¨re fois que la famille Abu Fazaa doit affronter le dÃ©placement ou des
restrictions de circulation. Au fil des dÃ©cennies, les BÃ©douins sont devenus partie intÃ©grante du
tissu social des villages et des villes qui parsÃ¨ment cette terre quâ??ils considÃ¨rent comme leur
foyer. Taybeh en fait partie.

Lâ??expulsion de ces communautÃ©s bÃ©douines de vastes pans de leurs pÃ¢turages
sâ??accompagne de la confiscation par IsraÃ«l des terres de ces villages, transformant la vie des
BÃ©douins comme celle des villageois.

Un campement de BÃ©douins expulsÃ©s de leurs terres de pÃ¢turage, installÃ© Ã  la lisiÃ¨re du
village de Taybeh, juin 2025. (Photo : Qassam Muaddi/Mondoweiss)

Perturber un Ã©cosystÃ¨me social gÃ©nÃ©rationnel

Â«â?¯Avant lâ??occupation de 1967, nous Ã©tions tous des paysans et nous vivions des produits de la
terre, et les BÃ©douins faisaient partie du cycle agricole annuelâ?¯Â», raconte Naameh Abdallah, une
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habitante de Taybeh Ã¢gÃ©e de 83 ans, Ã  Mondoweiss. Â«â?¯Toutes les terres qui sont
aujourdâ??hui classÃ©es en zone C entre Taybeh et JÃ©richo appartiennent aux familles de Taybeh,
et câ??Ã©taient toutes des terres agricoles.â?¯Â»

Â«â?¯Nous les cultivions avec diffÃ©rentes cultures saisonniÃ¨resâ?¯: nous gardions la moitiÃ© des
terres pour le blÃ©, dont nous faisions tout notre pain, et lâ??autre moitiÃ© pour des pois chiches,
lentilles, sÃ©same ou autres grains, selon la saison, et lâ??annÃ©e suivante, nous Ã©changions les
moitiÃ©sâ?¯Â», poursuit-elle.

Pendant lâ??Ã©tÃ©, les familles bÃ©douines montaient depuis la vallÃ©e du Jourdain et les environs
de JÃ©richo pour chercher la fraÃ®cheur en altitude, explique Abdallah. Â«â?¯Elles installaient leurs
campements sur nos terres, oÃ¹ elles faisaient paÃ®tre leurs troupeaux, et elles fertilisaient ces terres.
Nous avions des accords verbaux avec ellesâ?¯Â», dÃ©taille-t-elle. Â«â?¯Elles nous payaient
lâ??utilisation de nos terres avec, par exemple, un agneau ou du lait et du fromage, et nous leur
donnions aussi une partie de notre rÃ©colte. Câ??est pour cela que nous avons toujours eu de bonnes
relations avec les BÃ©douins et que nous les considÃ©rons, comme encore aujourdâ??hui, comme
faisant partie du village.â?¯Â»

Mais ces relations ont commencÃ© Ã  changer avec les bouleversements causÃ©s par lâ??occupation
israÃ©lienne de 1967, qui a transformÃ© profondÃ©ment lâ??Ã©conomie rurale palestinienne et
brisÃ© le lien des Palestiniens avec leur terre, et entre eux.

Â«â?¯Pour nous, câ??Ã©tait un nouvel Ã©pisode du mÃªme processus qui a commencÃ© en
1948â?¯Â», souligne Abdallah Abu Fazaa. Â«â?¯Notre famille appartient au clan bÃ©douin Kaabnah,
qui sâ??Ã©tend depuis le nord du dÃ©sert dâ??Arabie, au sud de la Jordanie, en passant par le
dÃ©sert du NÃ©guev, jusquâ??aux collines dâ??HÃ©bron.â?¯Â»

La famille Abu Fazaa vivait depuis des gÃ©nÃ©rations entre les collines du sud dâ??HÃ©bron et le
nord du dÃ©sert du NÃ©guev, avant dâ??Ãªtre expulsÃ©e en 1948 et forcÃ©e de partir vers le nord,
dans la vallÃ©e du Jourdain. LÃ , ils ont continuÃ© Ã  mener une vie nomade.

Â«â?¯Avant 1967, nous nous dÃ©placions entre la zone dâ??al-Auja, prÃ¨s de JÃ©richo, et les pentes
de Taybeh, Ã  environ 6 Ã  8 kilomÃ¨tres sous le villageâ?¯Â», dÃ©crit Abu Fazaa. Â«â?¯Les habitants
de Taybeh continuaient Ã  cultiver ces terres.â?¯Â»

AprÃ¨s lâ??occupation, les plaines dâ??al-Auja devinrent inaccessibles pour la famille Abu Fazaa, car
lâ??armÃ©e israÃ©lienne en fit des zones dâ??entraÃ®nement militaire. Cela modifia leurs
dÃ©placements saisonniersâ?¯: Â«â?¯Les collines qui Ã©taient notre campement dâ??Ã©tÃ©
devinrent notre lieu pour passer lâ??hiverâ?¯Â», explique-t-il. Â«â?¯Et en Ã©tÃ©, nous montions
encore plus haut, tout prÃ¨s du village, juste Ã  la lisiÃ¨re des oliveraies. Câ??est lÃ  que les choses se
sont compliquÃ©es.â?¯Â»

Ce fut le dÃ©but dâ??une sÃ©rie de bouleversements sociaux provoquÃ©s par lâ??occupation.
Lâ??agriculture de Taybeh a Ã©tÃ© dÃ©cimÃ©eâ?¯: des terres ont Ã©tÃ© confisquÃ©es par
lâ??armÃ©e et, plus tard, utilisÃ©es pour construire la colonie israÃ©lienne dâ??Ofra.
Â«â?¯Lâ??occupation de 1967 a mis fin Ã  lâ??agriculture telle que nous la connaissionsâ?¯Â», se
souvient Naameh Abdallah. Â«â?¯Je me rappelle quâ??en juin 1967, mon dÃ©funt pÃ¨re et deux de
mes frÃ¨res moissonnaient le blÃ© Ã  lâ??ouest du village quand lâ??armÃ©e israÃ©lienne est
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arrivÃ©e et leur a ordonnÃ© de partir immÃ©diatement, les forÃ§ant Ã  abandonner la rÃ©colte.â?¯Â»

Â«â?¯Ce fut la derniÃ¨re fois que nous avons pu accÃ©der Ã  cette terreâ?¯Â», ajoute-t-elle.
Â«â?¯Aujourdâ??hui, la colonie israÃ©lienne dâ??Ofra sâ??y trouve.â?¯Â»

Abdallah raconte que sa famille cultivait plus de cent dunams (plus de 10 hectares) de terresâ?¯:
Â«â?¯et nous avions Ã  peine de quoi vivre et vendre, car nous Ã©tions une grande famille de douze
personnes.â?¯Â»

Quand ils ont perdu lâ??accÃ¨s Ã  une grande partie de leurs terres, tout a changÃ©. Â«â?¯Trois de
mes frÃ¨res ont Ã©migrÃ© en AmÃ©rique pour chercher du travail, et dans la famille de mon oncle,
ceux qui ne sont pas partis ont commencÃ© Ã  travailler dans la construction, souvent en IsraÃ«lâ?¯Â»,
dit-elle. Â«â?¯Câ??Ã©tait le seul travail qui rapportait assez pour vivre, sauf si lâ??on faisait des
Ã©tudes. Dâ??une maniÃ¨re ou dâ??une autre, nous avons donc Ã©tÃ© forcÃ©s dâ??arrÃªter
dâ??Ãªtre paysans.â?¯Â»

Famille bÃ©douine dÃ©placÃ©e des pentes orientales en octobre 2024, campant sur les terres du
village de Rammun, Ã  lâ??est de Ramallah, en face de la route Allon. (Photo : Qassam
Muaddi/Mondoweiss)

Puis vinrent les colons

Dans les annÃ©es 1970, alors quâ??IsraÃ«l Ã©tendait sa politique de colonisation en Cisjordanie,
encore plus de terres devinrent inaccessibles aux Palestiniens. Lâ??outil le plus utilisÃ© fut la
crÃ©ation de Â«â?¯zones de tir militaireâ?¯Â», officiellement rÃ©servÃ©es Ã  lâ??entraÃ®nement,
mais qui servirent ensuite Ã  bÃ¢tir des colonies. En 1979, Ariel Sharon, alors ministre de
lâ??Agriculture, dÃ©clara mÃªme que ces zones serviraient de Â«â?¯rÃ©serves fonciÃ¨res pour les
coloniesâ?¯Â», comme lâ??a rÃ©vÃ©lÃ© +972 Magazine. Cette politique continue aujourdâ??hui,
comme dans le cas rÃ©cent de Masafer Yatta, oÃ¹ vivent 2â?¯000 personnes menacÃ©es
dâ??expulsion.

Ces mesures ont rendu impossible lâ??exploitation agricole permanente des terres, notamment celles
classÃ©es zone C aprÃ¨s les accords dâ??Oslo de 1993, oÃ¹ IsraÃ«l garde le contrÃ´le direct.

Â«â?¯Dans ces zones, nous ne pouvions plus cultiver comme avantâ?¯Â», observe Naameh Abdallah.
Â«â?¯Et avec plus de jeunes qui faisaient des Ã©tudes et cherchaient un emploi stable, il nâ??y avait
plus assez de bras pour continuer Ã  cultiver. Nous avons donc commencÃ© Ã  dÃ©pendre davantage
des familles bÃ©douines pour entretenir ces terres.â?¯Â»

Abu Fazaa explique que la gÃ©nÃ©ration de son pÃ¨re faisait paÃ®tre les troupeaux lâ??Ã©tÃ© et
fertilisait les terres, que les habitants de Taybeh cultivaient ensuite en hiver. Â«â?¯Ces terres sont
devenues notre lieu de vie semi-permanent, que les habitants de Taybeh nâ??exploitaient plusâ?¯Â»,
dit-il. Â«â?¯Et notre lieu dâ??Ã©tÃ© sâ??est dÃ©placÃ© juste Ã  lâ??extÃ©rieur du village, lÃ  oÃ¹ la
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gÃ©nÃ©ration de mon pÃ¨re nâ??allait mÃªme pas.â?¯Â»

Â«â?¯Puis vinrent les colons, avec lâ??armÃ©e israÃ©lienne.â?¯Â»

En 1977, IsraÃ«l Ã©tablit la colonie de Rimonim sur une colline appartenant Ã  des familles de Taybeh.
Peu Ã  peu, les colons et les soldats israÃ©liens ont limitÃ© le pÃ¢turage des familles bÃ©douines.

Cette implantation nâ??est pas un hasardâ?¯: elle est situÃ©e prÃ¨s de la route Allon, construite aprÃ¨s
la guerre de 1967 pour contrÃ´ler la vallÃ©e du Jourdain. Ce plan, conÃ§u par le gÃ©nÃ©ral Yigal
Allon, servait officiellement la sÃ©curitÃ©, mais visait en rÃ©alitÃ© lâ??annexion.

Les collines de Rammun, lâ??un des villages Ã  lâ??est de Ramallah. Au centre, un vÃ©hicule circule
sur la route Allon du nord au sud. En arriÃ¨re-plan, Wadi Siq, dâ??oÃ¹ les colons israÃ©liens ont
expulsÃ© 40 familles bÃ©douines en octobre 2024, ainsi que les pentes orientales. (Photo : Qassam
Muaddi/Mondoweiss)

Khalil Tafakji, expert palestinien en cartographie, explique que le plan Allon est devenu la base du
contrÃ´le israÃ©lien et de la colonisation ultÃ©rieure. En 2019, Benjamin Netanyahou a proposÃ©
dâ??annexer la vallÃ©e du Jourdain, reprenant ce plan en y ajoutant explicitement le mot
Â«â?¯annexionâ?¯Â». Depuis 2019, ce projet est portÃ© par Bezalel Smotrich, ministre des Finances
et membre de la coalition de Netanyahou.

Supprimer la derniÃ¨re ligne de dÃ©fense contre la colonisation

Rimonim fait partie dâ??une vingtaine de colonies construites le long de la route Allon dans les
annÃ©es 1970 et 1980, crÃ©ant une ligne de contrÃ´le israÃ©lienne. Ces colonies se sont Ã©tablies
sur des terres agricoles perdues par Taybeh.

Pendant des annÃ©es, les communautÃ©s bÃ©douines ont maintenu leur mode de vie saisonnier et
constituaient la derniÃ¨re prÃ©sence palestinienne sur ces terres, freinant lâ??expansion coloniale.
Mais cela a changÃ© en 2020.

Â«â?¯En 2020, les colons sont devenus plus agressifs, surtout dans les pentesâ?¯Â», raconte Abu
Fazaa. Â«â?¯Dâ??abord, ils sâ??approchaient de nos maisons et harcelaient nos troupeaux. Puis nous
nâ??avons plus pu les faire paÃ®tre dans certaines zones. Ensuite, ils se sont approchÃ©s encore
plus souvent.â?¯Â»

AprÃ¨s le 7 octobre, lâ??escalade a atteint un niveau inÃ©dit. Â«â?¯Ils ont attaquÃ© toutes les
communautÃ©s des pentes orientales, menaÃ§ant les habitants avec des armes pour quâ??ils
partentâ?¯Â», se souvient-il.
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Sa communautÃ© a dÃ» remonter aux abords de Taybeh Ã  lâ??Ã©tÃ© 2023. Â«â?¯Quand la guerre a
Ã©clatÃ©, dâ??autres familles bÃ©douines nous ont rejoints, expulsÃ©es elles aussi.â?¯Â» Plus tard,
Abu Fazaa est retournÃ© seul sur ses anciens pÃ¢turagesâ?¯: Â«â?¯Les colons avaient tout pris,
dÃ©montÃ© nos baraques, emportÃ© nos affaires. Jâ??ai compris que nous ne pouvions plus
revenir.â?¯Â» Il soupireâ?¯: Â«â?¯Câ??est lÃ  que ma mÃ¨re mâ??a mis au monde, câ??est lÃ  que
jâ??ai grandi.â?¯Â»

Depuis octobre 2023, selon lâ??organisation al-Baidar, 18 communautÃ©s bÃ©douines Ã  lâ??est de
Ramallah et Naplouse ont Ã©tÃ© expulsÃ©es, et 62 communautÃ©s au total en Cisjordanie, touchant
12â?¯000 BÃ©douins.

Â«â?¯Les BÃ©douins font partie de la vie de notre village et de notre lien aux terres auxquelles nous
nâ??avons plus accÃ¨sâ?¯Â», dit Naameh Abdallah. Â«â?¯MÃªme si beaucoup de jeunes BÃ©douins
sont enseignants ou mÃ©decins, leurs familles continuent de vivre et de faire paÃ®tre comme
toujours.â?¯Â»

Mais comme les terres se sont rÃ©duites, la symbiose entre villageois et BÃ©douins sâ??est
Ã©rodÃ©e. Â«â?¯Nâ??ayant plus dâ??espace, certains font paÃ®tre aux abords du village et
abÃ®ment les oliveraiesâ?¯Â», explique-t-elle. Â«â?¯Cela crÃ©e des tensions.â?¯Â»

Abu Fazaa raconte la mÃªme chose. Â«â?¯Depuis notre expulsion, les disputes se sont multipliÃ©es.
Les moutons entrent parfois dans les oliveraies, qui pour les villageois valent autant que notre bÃ©tail
pour nous.â?¯Â»

Ã?leveurs bÃ©douins gardant leur troupeau de moutons en pÃ©riphÃ©rie de la ville palestinienne de
Taybeh, au nord-est de Ramallah. (Photo : Qassam Muaddi/Mondoweiss)

Pour Ã©viter cela, il a vendu la plupart de ses moutons et nâ??en a gardÃ© que dix, Â«â?¯tout ce que
je peux faire paÃ®tre sur cette collineâ?¯Â». Avec lâ??argent, il a achetÃ© ce petit terrain oÃ¹ il vit
maintenant. Il rÃ©flÃ©chit Ã  ce que cela signifie pour luiâ?¯: le dÃ©but dâ??une sÃ©dentarisation
forcÃ©e. Â«â?¯Maintenant, je possÃ¨de un bout de terre au lieu de moutons. La prochaine Ã©tape
serait de construire une maison en bÃ©ton, et de vendre les derniers moutons, avant que cette colline
devienne un quartier rÃ©sidentiel. Mais je ne peux pas encore franchir ce pas.â?¯Â» Son plus jeune
fils, Ibrahim, se lÃ¨ve du matelas et sert une nouvelle tasse de thÃ© trop sucrÃ©, de la main droite.

Â«â?¯Je suis toujours un BÃ©douin, et je ne change pas de mode de vie par choix ou par confort.
Câ??est par la force, celle de lâ??occupation et de ses colonsâ?¯Â», conclut Abu Fazaa, le regard
perdu vers la colline face au coucher de soleil de Taybeh, depuis sa maison prÃ©fabriquÃ©e.

Traduction : ST pour Agence Media Palestine

Source : Mondoweiss
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